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* U ael.tiM 4t MU. lott. hoairin.. n i d.ri ta 
IMÉH I» M w «•••• «popto. fil d'.ilU.ra bi.n-
M a l > m r d u r a i H puHuin. M. Tli>i<r fil 
MM air H. > . . ; . « «M-ci. pro.r,.l.,r. proii-
M k i a i t u l l m •>•. Kkixmriut, «u in d> 

Qotkt t Mmt Hambtrt, I* ptaihtureniedft' trois, 
jU* MVB d'tbord propriétaire àéflattut en as di-
5*Si««« l*b*«rM dattatr**: *itt ptnnot «tr!o«t 
I N » ! était l'ainoir t i l i bit dt u i mancBavni 
itmtbjlitrt» . h fat* ?uur AMI It taingt de Cé-
Itjrta onro'nUmsnt <i'u#t doottint dt militons, doit 
6,FO0\000 Franc» le è-rèrtnt tnoor* de leur lortitad» 
*yp<>tkécsirs. 

Pendent leur présence k Celeyran, l u Htim-
twrt avaient (tit de es aomalae BD li°u de déli­
ces tu se réunissait te monde «leci du Narboa-

L« chAteaux des Vives-Baux 

L'opération, que nom Tenons de rappeler peut 
venir «le modèle-type et le château des Vir< 
fiux (1), ootnioe loua lex astres dotnti 
«•soie daa* des condition t tnaiog les. 

Ce eMteia extaitoé dant te département de 

aLtormlêi 

le la Grande-Année, en­
te itoui*n*t aea maître*, 
e Boeneart poor y attsa-
té, la Se de. tribulations 
manque de conSinee et 

«née de eartoeité de an créancière impatiente. 
Il ut faut paa plus de fingt minutée, en voi­

ture, pour gagner lee Vuet-Eiu*. A le g"e, 
tout lêi cochers qui «ont en itttion ae diaputent 
le clientèle de ceux qui Tsnlent s'y faire con­
duire. Les hôtes de H. Humbert ont, e* effet, 
auprès d'eux uns réputation de générosité qui 
n'oet dépassé* fa* par celle de la prodigalité 
légendaire dei propriétaires du cheVeau. 

—.Ah 1 TOUS allez cheslea Humbert. disent ils 
«tu visiteur». Sa voilà des gens qui ne regar­
dent pxi eu pourboire I 

Le route qui meneaux Vitei Etui est celle de 
Pontaterry. A l'endroit où celle-ci est coupée 
pur ta route de VOTÉS, on tourne à droite, et 
presque sus itôi, on aperçoit une grille monu­
mentale qui ferme l'accès du parc. 

Par une allée ombreuse, dont les détoure ne 
laissent apercevoir qu'une profusion de verdure, 

pied du perron du château, devant 

tusux mail-coscaei dont les 
de brillantes fanfars* annonçaient i'arritee aux 
habitant» de Dauunarie, 

Deux coqueti pavillons dressent leur gra­
cieuse silhouette à droite et a gauche du corps 
de bâtiment principal. 

Tout autour, on admire les pelouses ver­
doyante* d'un pare, décorées de larges massifs 
garnis des plus belles fleurs de la saison. De­
vant le ehatsau, les pelouses t'étageat en uns 
pente douée, coupée de bassins où coule une 

de tapisserie* et dt meublas anciens. Aux 
sont accrochés de Bombreax taaleaai de mal* 
très au bas desquels figurent entre autres les 
signatures de Corot, ds Heiuonier et de Ziera. 

Le cabinet de travail de M. Humbert est up 
véritable musé». It est encombré d'objets d'art 
de la plus grande valeur A de toiles des maî­
tres les plus célèbres. 

A trois kilomètres environ du château de 
Vives Eau», sur I» routa de Perlhe 4 Courances, 
se trouve le château de Viliiers qui est égale­
ment la propriété des époux Humbert. Ce n'est 
pas, à proprement parler, un château, c'est 
plutôt une maison de campagne, spacieuse, dont 
les propriétaires ont fait, d'ailleurs, Is plus con­
fortable des readex-vous de chasse. Cette mai-
ion, en été, était occupée par H. Emile Deuri-
gnac et ta famille. Les plaines et les bois qui 
fenvironoent sur une étendue de plus de trois 
cents hec ares en composent les dépendances. 

UN ENTREPOT DE VINS 

C'est encore sans bourse délier que lee époux 
Humbert avaient ecqnis un domaine situé L 
Salles d Aude, dans le département de l'Aude, 
planté en vignei qui donnaient boa 

Cet en t capot, de nombreuses circulaires, lao-
( é A w ï l k « M > U déamamateat I's In-
trepA 4 n n u da donuia* à* Cttevm» ». 

Voici, du reste, un épecimeo de ces circu-
mrres: 

DOMAIN! DE CBLETRAN 

! Propriété de It. Frédéric UMmb*n J *j 

k Neoilly-sar-Seiu 
Jtcqosi Oatad. 

:11e du mari, avaient été installes des chaii 
qui, s. l'heure aoueile, renferment encore uoi 
grande quantité de pièces de vtn. 

fait donner a 

de chenal a 

fi.Eaai.'gril!. 
pavée, a laquelle on necède par un? 
fer, donnant rur la rua Jtcques-DuluJ, 

etière de Neuiily. 
communique directement I Cet entrepôt abrite 

avec la seine, vans ce port, doucement bercé ' fûts des années 1899, iWO e! 1901. 
par le» flots que le vent agite, un yacht d'un; Deux mirlhjiciûtit.-ej de via s'y peuvent lo 
estes fort tonnage « t a l'ancre. C'eut le Lévrier fei ement.*^ 
à bord duquel, avait-on dit, la famille Humbert : Plusieurs personnes y sont employées; 
s'était embarquée poar prendre la fuite. caviite, faisant en quelque sorte fjne^on 

De l'autre coté de la Seine, let bois du cha- gérant, un comptable, un camiotir. .at etn 
teau de Siiat-Asâ»* ferment la perspective de des iirraiions tl un jeune homme a: Jaut le 
ce paysage vraiment féerique, viste à la manutention. 

Nioill j-iur-Seinr, Is 1er juillet 1901 
H 

'tnprtsts dt v i u informer qat, «titra ls 

. «oii p»r d'effitndte d'echaoïiilon» tavoiéi 
je me tait décidé, ifla dt dooner utilité-

égie on d octroi, i 

L'entrepôt du domaine de Celeyran avait à 
Neuiily et dam les environs une clientèle assez 

tl ta .t dire que le gérant de l'entrepôt, qui 

is touché un 
rouge iiard. C'était comme cela que les Hum-

: bîrt-Dmrignac comprenaient le comav "" 
: Les époux Humbert, absorbes tans <j 
1 leurs multiples occupations, faisaient 
'ques-Djiud de 1res rares epperiti 

c'^itàpcinesi M. B. 

A Rarnj, sTme Humbert possède rept immea-
aaVI 

(A tuivrt) 

DOCUMENTS DU TRIBUNAL DE COMMERCE DE LILLE 

Armand Msrlitr et ht. Emile Grta 
st en commtndtte k l'égard d'an m 
li représentation die " 
Solferino, 890, ï'" f)"*"^'"!*^i*s"a8 aef f"̂  

'ÛARUka"èrCie OapiUI sÔ'.OOo'fr. 
L^tiègt tocitt de la. Sicteti tuoajm» LE MOST 

Comptai 

tétrà, Lille. 

t dt It Chtmbrt-dtt-
-t trtntftré t Cattal; i 

i«g« idminutratir, rtfe du Vieux-Marcht-saj-Pon 

: D. RAQUBT et de, et It dénomination a 
> Industrielle et Commères» 

remplacé par M. Puni Uér 
tocitié formée IOQI tarait 
doat lt liège ettk Fivtt, r 
pour le aerrareris et coas 

Bériot, t 

porté t 3W.W0 fr. 
'1. H tan De, 

métilliqasi 

Heari Dtgrvie, talre-

t MM, Camille it Ptal 
Lill». La doré* 

1* ltr jai 
ér«, capital . 

devant M. Delmotte, i 
>0,0U0 fr . 

: V LECHIEN 

Laite, M, Edouad Lefort 

société formée «oas la ra 
et L. PATTYN. dont t 
41, pour U fabrication, vente et u-h.it di toiles it 
linge de table. Raison sociale : LBCHiEN, PATTYN 
et LEFOHÏ. Capital porté È3J5.0W t>. 

, churgô de l'en ire-

T J TII '''^''îjaas 

't llejatidstUona j o d l c i a l r e s j 
x-atgoc. I Piv**. — Le 8 ja(n, s. 

; pour concordât. 

i LUlt. - Li l juin. 

, Verlty, SjnJ. M 

Lt i juin. 

VANDBNBROUCKB, booUngtr k Comme 
4 juin fc un. i|é. reaaion pour prem. " 
erétocie — Jog« Commit., M " ' 
Tiprei. 

JetnTISNK. cifetler h LilU. 
eh. i]2, réunion pour detuiéme st demie;. .... 
QUiion dea crésBeet. — Jsn-Comm , M. Verler. 
Liquid.. li. Tipres. 

Adrien JJliSMET. cordonnier t Lille. — Lt I 
lia. k ii b. J,i. réunion pour nomio. du lioaid. 
e l'union. - Jugt-Comm., tf. VtiUaot. Liqaid.. 

JaîeiFAES, march. de ehinti. k Lillt. — Le 
,Bia,fc 10 beurea, reanion ponr derniers affirma» 

ion dtt crétacei, — JQRS Cooiot.,U. Bon-e, Liqaid, 
M. Tipret. 

AUT fieras, fsbrif. dt toi:» k Provin. — 
. lia, fc 10 h., réunion pour prem. sfftrm. dtt 

créance!. — Jnge-Coinn»., M. Daiombre. Liquid., 
11. Contt. 

Soc. LANDRU et DUBOIS, fibric. de traitai et 
Ut, — l 

Le Situ Liqaid 
Louis LOlrtB, f.b . 

Aachy, sciueUament h llaubanrdm. 
faillite le 2? mti. Jugs-Comm., M. Daael, Syndic, 

— Jege-Comm.* M, 

da fiotoriei, ci devint k 
, U. Wanaebroucq. 

uduc|al 

x débitants r 
. ! . , , 1 1 • , 

kLiile. 

SOBRY. cooftciionntnr, 

Jagt-Ôomm 

rue dtt Aaguatint, 3. 
I.. , ; , . . , . , 

Taillant. Liquid. M. 

République Française 

C A I S S E a ' K P A H U N E 
*)• Toexresatsxgt 

Le Président de la Répu­
blique Française, « 

Sur lu rapport du Ministre 
ht Commerce, de l'Industrie, 
Ses Postes et des Telôgra 

s. 
s Statuts ; 

"""•Ça Fe Secret du i l Novem­
bre 18*2, approuvant de nou-
•eanx Statuts pour la dite 
OJsee d'Epargne ; 

Vu les délibérations du Con­
seil dea Directeurs de ta dite 
Caisse d'Epargne en date des 
3 Mai 1901 et 14 Février 1902 
tu celles du Conseil Municipal 
am Tourcoing «les 17 Mai l fcl 
•tldi'.vrwrlBOB; 

Vu les lois des 5 Juin 1835, 
S] Mars 1831, 30 Juin (851, 7 
Mai 1853. 9 Avril 1881 et ÎO 
Juillet 1895; l'ordonnance du 
3 Juin 1829 et les décrets des 
4fi Avril 1652, 1" Août 185* et 
«0 Septembre 1896, sur les 
Caisses d'Epargne ; 
^ Le Conseil d'Eiat en tendu; 

DÉCRÈTE : 

Artick premier. — Sont ap-

rvés les nouveaux Statuts 
U Caisse d'Epargne de 

Tourcoing (Nord), tels qu'ils 
bont contenus dans la délibé 
tation du Conseil municipal 
du 14 Février 1902, ci-dessus 
visée et dont une expédition 
restera annexée au présent 
décret. 

Article 2. — Le Ministre du 
Commerce, de l'Industrie, des 
Postes et des Télégraphes est 
phargéde l'exécution du pré-

IMBBBSM aUt Lois et dans un 
B â f r l d'atnonces judiciaires 
VB •parlement du Nord. 
IMt à Paris le 22 FéTrierl902 

(Signé) Emile LOUBET, 
Par as Président da la Repu 

Wique, 
et* MUUstfe du Commerce. 

*V ttMnstrie, àm Poites ci 

' (Signé) A. MILLERAND. 

REPRÉSENTANTS 
Oa demande dans toutes les 

ocalités, df s personnes sérieusea 
pour placer nulles d'uliv" ' 

bricantà Saion (B.-du-R ). 
4 » » l - 8 3 i 6 

V o y a g e u r 
Voyageant pour une maison 

de bonneterie çt lingerie, ayant 
clientèle Nord et Pas-de-Calais, 
désirant changer, demande 
maison sérieuse. 

Réponse au bureau du journal 
initiales L. 3. 8637 

Marié, connaissant bien les 
hevaux. pourrait satisfaire les 
piciers ou marchands de li-
ueurs. muni de bon certificats, 
emanue place Lille ou .leliors. 
S'adresser» M Charles Bonne!, 

jutedeBétiiune.àHoubouriiin 

Directeur intéressé 
On demande pour diriger 

lgCl\l, til.-Il',.-

On demande 
aur gérer maison de commerc 
ne personne capable et active 

Répondre 
R. I . 

spéciales, 

idu journal 

4.5] ̂ -8645 

Quincaillerie 
bien la Quincaillerie, ayant l 

' Ir.'-s 

dans les 'villes in­
dustrielles du Nord et du Pas de 
Calais, demande à voyager pour 
Maison do Quincaillerie on d'^r-
ticles industriels ou pour fubri 

Initiales M. R. 83. 

REPRÈSEHTAHT 
Une bonne et ancienne 

Maison Houblon*, demande 
représentant dans la région de 
Lille. Des rêféwnces et connais­
sance de l'article sont exigties. 

Répondre au bureau du juiir 

Personne sérieuse 
demande place secondaire dans 
un bureau, ou diriger un chau 
lier '̂entrepreneur, connais le 
dessin. 

Ecrire au bureau du Journal, 
initiales E. M. làajSW 

On demande 

faiseurs et M e u r s 
l'année, poui 

îréfé 
M.- J. POPULAIRE, à 

38m. 1.6.). 8*83 

de bonnes références. 

Arleux-du-Nord. 

Coctier-Lioreur 
Jeune homme 85 ans, sortant 
î lacav.Jei'i<\ demande place 

'•.'''tic1-;. 
S*ad. nie Ralisbonne, 81,Lille. 

Un Apprenti 
demande place chez an Déco-

Ancien Sous-Officier 
marié, 88 an3, désire représen-
:. rm-urnn sérieuse. 

Ecrire au journal aux lettres 

S E R V A N T E 

bourgeoise, pour ménage sai 
enfant. 

S'adresser 18. rue de Valei 

10, Place te la République 
T O U R C O I N G 

O p é r a t i o n » d e B O S P H a u C o m p t a n t e t A T e r m e 
• C h a n g e — H y p o t h è q u e * — 

B B N S E I C N E M E N T S 

R O B E I S 
Oa demande une ouvr.-re 

Uilleuse, 43, rue de Braùford, 

Ebéniste 
Jcuno homme, connaissant le 
letible ordinaire, désire apj.ron-
re le menWe dç style. Prèten-

PEINTHE 
demande place dans une fabrique 
quelconque ou travaux pour pro­
priétaire à l'heure ou a façon, 

"criro ou B'adrrssor à M.Nadel 
des Itobleds. 38, dans le fond 

Cuisinière 
yens, ayant bon cnrliflcat,désire 
lace dans bonne maison sérieuse. 
Réponse écrite au bureau du 

Joli Duc neuf 
A VENDRE 

par suite de décès, n'avaut ja 
mais servi. Conditions'avanïa-

O C G A § I O X 
On désire tarsartor YKI.O 

rccasion, indiquer In marque 
1 le prix Ecrire L. H., bureau 

COMPAGNIE DU GA2] 

TARIF ACTUELDESCÛKES! 

sur la caiiv dg3 usines • 
(MESURAGB COMBLE) 

N- 0, grosseur de la n 
N- l , - de l'on 
N- S, - Bafai 

* .««: 

i gro. fier le au 

SERVICE A DOMICILE I 
Traost-ort dans Hoibptx cl 

Croix : 0,10 par hectol. 
Dans ics localités limitrophes 

0,15 par bcc.o). 
Minimum des commandes 

3 hectolitres. 
Pour les p tiles qusntites 

C l i i e n P e r d u 
Un^ e!iî«mic de cliasso épa 

« Zéjil.ir à Ploegstcert », a été 
perdue dimanche soir. La rap­
porter nu bureau de l'Egalité, 
146, rue Saint Jean, Ruubaix. 

VENTE A CREDIT 

5 1 , EUE OU CHEMIN DE FER 
Tiaaus, Vêtements confectionnés et sur mesure 

pour hommes, jeunes gêna et enf&uts, Confections 
pour dames, Nouveautés, Draperie, Lingerie, 
Chapellerie, Chaussures, Meubles, Literie, Poêla-
rie, Articles d'éclairage, Horlogerie, Bijouterie, 
etc., etc. 

UNE ANNÉE DE CRÉDIT 
Conditions spéciale* à MM. (es Fonctionnaire* et 

Employé* d'Administration 

Bureau auxiliaire: 43, Rue des Ursulmes,Tourcoing 

60 A2VS DS SVCCXa 

PILULES MORISON-MOWINn ht 
1 Purgatif végtUl. dépuratif du sang, cuéruon des ) 

• •<•->< • ' • r 

t j i j a i ; -cetlenoml 
•morroiiit, I 

, pimit^fSto«tltturcl)âquebolt«,Uucrlssent 
lus MaMi*ttUtapé*u,tctma,prurit,kmornUti, I 

3Cl!*HUt ILOtKs-LE-flWatlP, P*BII *t l a BOHHg PHAHUaCIES | 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T4t, B u e P e l l m - t , « O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis o f r . la dousahe 

Portraits Artistiques à I O fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE À L'HUILE SDR BOIS 

Pharmacie Henri Brnnean, me de Lille, 2,Tonrcoiog 
Remède familier du curé de Boussoit, noue la auérisou 

de la P h t l n i e , des Bronchites, Asthme-, ithumes négfigés. Le 
séant de feu le curé de llouasoit a éle réreié par ce urètre S 
Mme C. W, qui, dans un but humanitaire en a demandé la 
uremmton k U. BRLÏNEAU, pharmacien de Ire c;asse, 
rue de Lille, 2, Tourcoing. Les nombreuse guéritoos que 
lo curé de lloustoit a obtenues par l'ema.oi de ce remède 
fimilier, ont ralu à celui-ci, dans toute 'a Belgique et mûme à 
l'Etranger, une réputation bien méritée. Ce baume pectoral, 
emoliient, tonique, guérit sûrement et sans danger la phtisie en 

Le bronchites les plus IttTnérssa, l*a 
" * o,très peu de temps par 

l e P o t s 3 fr. GO 

i plus opiniâtres dispai 

Émul'aion d'huile de foies i r n i » de morue, ai 
nh tes, le A. 1,5*J. — Huile de foie es morue blanche, f r a î c h e ­
m e n t préparée, le lit, 2,!«0. — Pustiiles de tolu, goudron, 
codéine contre la tout, de beaucoup supérieures aux produits 
similaires, la boite i ,û0. — Vin de Quinquina s l'écorce d'orange 
amère, le lit. î fr. — Elixir stomachique amer, contre pesan­
teur et paresse d'estomac, ramène rapidement l'appétit, le fl. 3 fr. 
— Kola et GlyceroDhosphate grahul-s, reconVtituants éner­
giques, le A. 3 fr. — huile d'oli-e surfine Traie pour table, 
le lit. î,B0. — Eau de Cologne, Eau de Uotot, Vinaigre de Builj, 
Rhum et Quinine, le tl. 1,25. 

Bandages pour hommes, femmes et enfants, depuis 3.Ô0. 
Bas-Varices — Ceintures cour Dames— Douches •— Injecteurs 

— Irrigateurs — Sondes — Suspensoirs — Objets de l'ansemem 
— Bibtrona — Teiines — Appareils pour Fracture». 

Guêrison radicale et rapide des Maladies secrètes 
P r o d u i t * Dnfotar souverains contre les M a l a d i e s d e s 

P o u l e » e t d e s P i g e o u t s 

B O N G E N I E D E L I L L E 
4,Rue du 7ieux-Marehè-aax-Motttons,4 

ÏENTTÀlRÉDIT 
Prime k tout Client recommençant un 

nouveau compte 

PREMIÈRES COMMDNIONS 
H A ï ftiOîV » » É X É . — Immenses 

choix de Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. {Coupe et Façon irré­
prochables.) 

t - u b i ' i c f u e d e M e u b l e s . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers on 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o ft d o ­
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o j p a g r e e n t i e r est p c n i -
b o u i ' M Û à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaii : M. TRBFIER, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. L01UDAN,24,rue de Gand. 
A Croix : M. BROCART. 101, rue Kléber. 

M A C H I N E S A C O U D R E 

ROUBAIX 

^3^TOURCOING 

SSTlWAOHilïgS A COUtî^Ril^ 

M A T E R N E L L E 
Par Hainri GERMAIN 

TROmîM& PARTIE 

Sua, BMt, désarmait vous auret une 
ittte, fe notre f 
isa» viendrez, ai TOUS le veniez-bien, 

avac nwaev notrt maison vous 
: «verte, comme nos cœurs; et 
n'aurons pas trop de tontes nos 

'-"les ponr vous /aire oublier, 
let tristes "souvenirs du 

, Jaoqoss, j'y songerai. 
fin instant de silence atten-
4 reoonvrtr no peu le calme 
~~i lavait un instant sban-

•t oue fait-il taire, c«mni«at 
agir auprès de Mme àê 

" Dieu, répliqua le comte, je suis 

sur le choix des moyens, 

••snbissneat, monasal 

Msore, en ces etr-

" r votre sagesse et 

aaféV^nnse: 

B faudrait éviter à Mme de Presles une 
révélation trop brusque, nécessairement. 

Elle fut déjà si éprouvés dans son exis­
tence qu'il faut, je crois, la ménager. 

— Ceci est évident, et charitable... 
Mais comment la préparer f 
Une lettre me paraît insuffisante, 

n'ftst-ce pas? 
D'autant plus, ajouta le comte, avec an 

sentiment de crainte non dissimulé, que 
la noble femme pourrait soulever dea 
objections, qo'elle pourrait user de son 
droit indéniable de me refuser l'eatrée de 
.sa maison r 

— Non, non, ne croyez pas cela. 
Cependant, je suis d'avis, comme voua, 

qu'une lettre est insuffisante, autant d'ail­
leurs que le procédé seiait peu digne, et 
•Car trop cavalier, en des circonstances 
aussi graves. 

Je verrai donc moi-même Mme de 
Preaifs, et je la préparerai, je plaiderai 
votre cause, comme si elle était mienne. 

— Je n'en doute pas. 
Paissiez-vous réussir, mon ami f 
— Je l'espère. 
Mais tl va nous falloir retourner à 

Paris, et attendre patiemment que j'aie 
préparé le terrain. 

— J'y songeais. 
— Lorsque le moment favorable sera 

venu, je vous télégraphierai, et vont ac-
accoarrea avec André. 

Je pense que sa présence pétera d'an 
grand poids sur la décision de votre 

<— Oh t certainement. 

Mai» quand im-voua au Iioc? 
— Demain ; et dana la journée vous 

recevrez de mes nouvelles. 
Mais, je vous an prie, mon cher Jae-

axtea, ne eemprometlec rien par trop 
dlmpajiense, laissei-moi seul agir, et nt 
bougée pat sang avoir reçu mes fnstroc-

litoasv. 

— Je vous le promets absolument. 
— Iiien ; quand repartez-vous î 
-- Tout aYheure. 
— Etes-vous toujours à l'hôtel de Ma­

çon î 
— Toujours, j'ai jugé parfaitement inu­

tile de de le quitter, car j'espère rester 
peu de jour* à Paris, maintenant. 

— Au revoir donc, courage, patience et 
à bientôt, mon cher ami. 

En disant cela» Doltairese leva, recon­
duisit le comte, puis rentra dans son ca­
binet pour se préparer dans une sorte de 
recueillement, à U démarche importante 
qu'il ferait le lendemain. 

Durant ce tempe, le comte de Preslcs 
reprenait le train de Paris, Impatient de 
retrouver son fils et de le préparer, lui 
aussi, u. la suprême entrevue qui devait 
avoir lieu bientôt. 

Le matin du jour qui suivit. Doits ira, 
après avoir fait nne toilette sévère, tonte 
de cérémonie, monta dans sa voiture et 
se fit conduire au château du Roc. 

En route et malgré toute sa volonté de 
réagir, il se sentait ému comme à l'appro­
che d'an grand événement. 

Et i force de penser, de s'interroge 
avec anxiété, sur la façon dont il allait 
être reçu par Mme de Preales, après tant 
d'années de rupture dans leurs relations, 
lien arrivait a s'intimider lui-m^me,a 
n'oser plus se présenter. 

Enfin, la voiture franchit la grille du 
château, toujours ouverte, et DoTtaire en 
descendit lentement. 

OUe visite inaccoutumée, car on en re­
cevait fort peu au Roc, fit accourir aus­
sitôt un domestique. 

— Qoa demande monsieur? ait-U 
étonné. 

— Je détirtrata voir Mme la comtesse 
de presles? répliqua l'usinier. 

Voici ma carte. 

Il taudtt an même tenu* un carré de, 

bristol sur lequel le domestique jeta cu­
rieusement les yeux. 

Mais U releva la tête presque tout de 
suite, pour dire avec un sourire contraint : 

— Monsieur n'a pas de chance I 
Mme la comtesse est partie pour Nice, 

il y a bientôt deux mois, avec M. Marcel. 
— Pour Nice, s'écria Doltaire stupéfait 

et désappointé. 

Et quand doit-elle revenir ? 

• - Dans nn mois ou deux, pas avant. 
— Allons, c'est bien; avez-vous son 

adresse? 

— Oui, monsieur, 

— Donnez? 
En même temps, l'usinier prit un porte­

mine en or, dans la poche de «on gilet, et 
se mit en devoir d'écrire sur sa carte, août 
la dictée du domestique. 

- C'est villa du Val-Bleu, route 
Cimtez. 
, — Très bien, merci. 

Puis, sans ajouter nn mot, il remonta 
dans sa voiture, et repartit au galop pour 
Cbateau-Thitrry, 

Son parti était pris; U allait écrire à 
Mme de Prestes une lettre pressante et 
conçue de manière & lui laisser deviner 
une partie de la vérité, tout en la priant 
de rentrer au Roc, ou ds vouloir bien le 
venir voir a son usine. 

Aussitôt rentré chez lui, il rédigea cette 
lettre, la porta lui-même à la poste, et il 
expédia, en même temps, i son beau-
frère la dépèche suivante : 

• Rendu ce matin au Roc, mais décep­
tion momentanée qui exige de votre part 
courage et patience. 

Mme de Preales, partie sur la Côte 

lièparatioia 

Ainsi que l'avait dit le domestique du 
château du Roc â M. Doltsire, il était 
parfaitement exact que la comtesse de 
presles était partie pour Nice, accompa­
gnée de son filleul, depuis deux mois 
déjà. 

Après la disparition subite du miséra­
ble, en qui elle avait cru un instant, et si 
malheureusement, retrouver un ûls, puis 
a la saite des épouvantables révélations 
apportées par Marcel, sur la part prise 
par cet infâme personnage, au meurtre de 
la Borgne, et sur ses ignobles projets vis-
à-vis d'elle-même, un anéantissement 
profond l'avait accablée. 

Et les quelques phrases énlgmatiques, 
naïvement répétées par Madeleine Dalle-
bois, touchant l'étrange personnalité de 
M. Jacques et tes propos sans significa­
tion apparente, avaient eu, seules, le don 
de la tirer momentanément de la morne 
tristesse qui s'était emparée de son âme. 

Elle s'était trouvée, ponr ainsi dire, 
galvanisée, durant quelquee heures, alors 
qu'une aorte d'espoir vague et tout nou­
veau renaissait en elle, tonl à coup. 

Et, tout d'sbonï. sous l'influence de ce 
sentiment, elle s'était promis de savoir 
exactement qui était ce a M. Jacques ». 

Mais à la rgflextion, et sa première 
exaltation calmée, elle s'était dit que c'é­
tait la, peut-être, un simple effet dMmagi-
nation, parant ses désirs des couleurs de 
la réalité. 

C'était nne nouvelle aberration de son 
pauvre cerveau, troublé si gravement par 
ses désirs maternels, par ses besoins de 
tendresse inassouvie, aussi par ses der­
nière» déceptions. 

Et, oédantan découragement qni l'avait 
Utreinte. eotreanaut la mort de toutes) te* 

espérances, elle avait souhaité quitter les 
lieux où, depuis vingt ans, elle avait tant 
souffert, où venait de sombrer violem­
ment, dans une effrayante convulsion, 
l'ultime espoir de sa douloureuse exis­
tence. 

Un grand déplacement, la vue d'autre 
contrées, moins tristes* moins endeuil­
lées an regard de son esprit, l'avait alors 
sollicitée. 

Sans y réfléchir bien longuement, elle 
s'était assez rapidement décidée pour le 
Midi; d'ailleurs poussée dans cette voie 
par son filleul, désireux, lui aussi, de s'é­
loigner du Roc. 

De jonr en jour, en effet, Marcel sentait 
avec un secret effroi s'agrandir l'incurable 
plaie de son ce&ur meurtri. 

Son amour pour Madeleine Dallebois, 
pourtant contenu maintenant, dans ses 
manifestations passionnelles et volontai­
res, par la force de son esprit et de sa 
raison, n'en subsistait pas moins ardent 
et cruel. 

L'amitié delà jeune fille, sollicitée pai 
lui, dans l'espérance de calmer son mar­
tyre, de l'illusionner sur son propre état, 
n'avait fait qu'exaspérer sa douleur, en 
le rapprochant plus souvent de celle qui 
en était à la fois la cause et l'objet. 

1 Oui, cette amitié n'était qu'un leurre, 
et, décidément, il ne pouvait plus vivra 
là où était Madeleine, avec cette souf­
france, renouvelée chaque jour, de se) 
sentir repoussé, méconnu, sinon méprisé. 

Donc u avait acquiescé, avec empresse-' 
meut au dessein de sa marraine. ' 

Et leurs préparatifs rapidement faits, 
tous denx étaient partis, avec le désir ef 
Vespoir d'oublier'in peu leur» ensgrina.' 

u-h.it

